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01 INTRODUCTION,
enseignement agricole

A l’horizon 2050, l’agriculture sera confrontée
à de nombreuses mutations : changement
climatique, pression sur les ressources,
biodiversité, souveraineté alimentaire,
transition énergétique et numérique. Le
renouvellement des générations, la transition
agroécologique, l’essor du numérique et
l’évolution des attentes sociétales viennent
bouleverser le système classique du monde
agricole. Pour répondre à ces enjeux
l’enseignement agricole doit innover ses
formations afin de préparer les futurs
professionnels aux réalités du terrain. 

Les formations agricoles sont diversifiées et
solides, dont l’insertion professionnelle est
satisfaisante avec un taux d’insertion de 85 %
dans le milieu professionnel, 6 mois après
avoir été diplômé (source : DGER, 2023).
Malgré ces atouts, ce secteur peine à attirer
de nouveaux profils, notamment ceux dans
les domaines en tension, l’élevage, le
maraîchage ou encore l’installation agricole. 
Une désaffectation causée par des problèmes
d’image et des freins structurels et
pédagogiques dus à une méconnaissance des
débouchés, de l’orientation, une faible
intégration dans les parcours scolaires
généraux et une incohérence avec les
nouvelles réalités du terrain. 

Les besoins en compétences évoluent donc
rapidement avec des atouts indispensables
à maîtriser dans les métiers à venir. Face aux
tendances sociales et structurelles actuelles,
les formations agricoles doivent améliorer et
anticiper les transformations afin de pouvoir
rester attractives et innovantes. Il est donc
crucial d’améliorer la visibilité et l’image de
l’agriculture et de ses métiers, et de
présenter ces voies comme des débouchés
viables pour les élèves de l’enseignement
général, pour redonner de l’attractivité à
celle-ci. 

A la question « quels sont les principaux
freins qui vous empêchent d’adopter de
nouvelles pratiques agricoles ?

22 % des agriculteurs répondent, des
connaissances/compétences insuffisantes,
d’autres évoquent le manque
d’accompagnement et de formation de la
part des structures.

Comment les établissements agricoles peuvent-ils adapter
leurs formations pour répondre aux transformations des
métiers de l’élevage à l’horizon 2050 ? 

(Source, chambre d’agriculture 2024) 



Témoignages
“Certains élèves viennent du milieu,
donc d’un secteur qu’ils connaissent
déjà. Après on rencontre de nouveaux
profils, les hors cadre familial (HCF) où
l’attractivité est souvent liée au travail
avec les animaux et le métier de
vétérinaire qui pointent derrière”.
Enseignante en agronomie statut IAE

“J’ai choisi cette voie parce que j’ai
grandi dans une ferme. Aujourd’hui , on
apprend à travailler avec des machines
modernes, à réfléchir aux impacts
environnementaux.” Coline, 21 ans
étudiante en ingénieur agronome 

L’enseignement agricole français constitue un
pilier éducatif national, dirigé par le ministère de
l’agriculture et de la souveraineté alimentaire et
non de l’éducation nationale. Il possède sa propre
gouvernance, ses référentiels de formation, ses
concours, ses établissements et des projets basés
sur la professionnalisation, le territoire et
l’innovation.
Les formations des différents établissements
agricoles (spécialisations : cultures, élevage, forêt,
agroéquipement, conseil, commercialisation ou
recherche) se situe dans 802 établissements
publics et privés de l’enseignement général,
supérieur et technique agricole accueillant 170 500
élèves et étudiants ainsi que 45 000 apprentis, ce
qui nous fait un total de 215 500 élèves et étudiants
sur l’année 2024. Un chiffre qui a augmenté de 1,2%
depuis 2023 et dont l’évolution devrait être de 5 %
pour les apprentis et 10 % pour les étudiants d’ici 25
ans. Une hausse légèrement plus faible pour les
formations dans la production agricole de 2% à 3%.
Au regard des besoins en nouveaux actifs
agricoles, attirer bien plus d’élèves dans les filières
de la production en formation initiale est un enjeu
majeur. (Seul 8 % des ingénieurs sont employés
dans le secteur des productions agricoles). 

192
Exploitations agricoles

pédagogiques

153 500 17 000 
Etudiants et apprentis 

(écoles supérieures,
vétérinaires, paysagistes)

802
Etablissements agricoles

220 publics, 582 privés

97%
Taux d’insertion 

(1 an après l’obtention du
diplôme) 

45 000
Apprentis (du CAP au BTSA)

17
Ecoles d’enseignement

supérieur agricole 

56%44%

CONTEXTE ACTUEL,
        le système d’enseignement02

(Source issue du ministère)



BTSA (brevets de technicien supérieur agricole), à Bac +2 
Licences professionnelles, productions animales 
Prépa BCPST 
Classes agro véto post BTSA 
Classes ATS (adaptation technicien)
Diplôme d’ingénieur 
Diplôme docteur vétérinaire 
Masters 

CAP agricoles et au même niveau les BPA (brevets professionnels agricoles). 
Bacs professionnels agricoles et au même niveau les BP (brevets professionnels) 
Bac STAV (sciences et technologies de l’agronomie et du vivant)
Bac général (avec spécialités scientifiques)
CSA (certificats de spécialisation agricoles) accessibles, selon les cas, après un
CAP, un bac ou un bac +2. 

DIPLÔME DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE AGRICOLE  

DIPLÔME DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR AGRICOLE  

Lycées agricoles Etablissements
privés agricoles 

Etablissements Publics
supérieurs du ministère

Etablissements publics
supérieurs agricoles

LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

FORMATIONS,03 en lycée et école agricole
Le niveau d’éducation des actifs agricoles,
exploitants et salariés reste inférieur à la
moyenne. 
73 % des actifs agricoles ont atteint
un niveau d’études secondaires
(CAP/Bac+3/ Bac+4). 
Un niveau de diplôme des exploitants qui
devrait augmenter progressivement
notamment avec les politiques publiques qui
requièrent, suite à la variabilité des
compétences pour diriger une exploitation,
une capacité professionnelle agricole avec un
diplôme Bac+4.

Actuellement, 85 % des chefs
d’exploitation ont donc suivi une
formation dans le secondaire. 
Plusieurs écoles d’agronomie et universités ont
entamé une réforme de leur cursus. L’objectif
est pour eux de contribuer davantage aux
transitions actuelles de la société et de
l’économie, et en particulier la transition
écologique. C’est le cas de AgroParisTech qui
allie un double challenge pour faire évoluer les
enseignements et d’absorber une croissance
de ses effectifs. 

“12 000 apprenants supplémentaires dans l’enseignement agricole en 5 ans “ (Source,
ministère de l’agriculture). 



Témoignages

Responsable d’un atelier
volailles en coopérative 

Eleveur Bovins Allaitants 

Apprentie en élevage porcin
dans l’Allier 

Ingénieure en recherche
zootechnique  

“J’ai grandi sur la ferme de mes parents, une
exploitation en polyculture élevage. J’ai
toujours su que je voulais travailler dehors, au
contact des animaux. Après mon Bac Pro
Conduite et gestion de l’exploitation
agricole, j’ai poursuivi avec un BTS ACSE pour
me préparer à la reprise. En 2018, je me suis
installé avec mes parents en GAEC et depuis
2022, je suis seul à la tête de l’exploitation. 

On élève une soixantaine de mères
limousines. L’autonomie fourragère est une
priorité, surtout avec le changement
climatique. On a diversifié avec un atelier de
vente directe de colis de viande. Ce n’est pas
facile tous les jours,  il y a la charge de travail,
les aléas climatiques, les cours du marché
mais c’est un métier qui a du sens.” 

“Je suis fils d’agriculteur, mais je ne me voyais
pas reprendre la ferme. J’ai fait un BTS en
production animale, puis j’ai été embauché
par une coopérative comme technicien
avicole. 

Aujourd’hui, je coordonne un groupe d’une
trentaine d’éleveurs de poulets label. Je les
accompagne sur les aspects techniques, le
suivi sanitaire, la qualité, la planification des
lots. On est un peu l’union entre le terrain et
l’aval. 

C’est un métier passionnant, en mouvement
constant et qui reste connecté aux réalités du
métier d’éleveur, même si je ne suis plus dans
un élevage tous les jours”. 

“J’ai commencé par un Bac STAV puis j’ai
intégré une école d’ingénieur en entrée
directe par la voie d’apprentissage. Je
travaille dans un élevage porcin de 300
truies. 

Le porc, ça ne fait pas rêver tout le monde,
mais c’est super technique. Je suis formée à
la reproduction, au sevrage, à l’alimentation
et à la biosécurité. On a de plus en plus
d’outils numériques : sondes, logiciels de
suivi, capteurs de température. 

Mon maître d’apprentissage est très
pédagogue. Je pense à m’installer un jour,
mais je veux d’abord continuer comme
salariée quelques années pour gagner en
expérience. “

“J’ai fait une école d’ingénieurs agronomes,
puis un doctorat en nutrition animale.
Aujourd’hui, je travaille à l’INRAE sur la
réduction des émissions de méthane chez les
ruminants. 

Mon travail consiste à mettre en place des
expérimentations, analyser les résultats,
publier et transmettre nos recherches aux
filières. Je suis en lien avec des éleveurs, des
instituts techniques et des coopératives. 

C’est passionnant, car on participe à inventer
l’élevage de demain, plus durable, plus
résilient. L’enjeu climatique est énorme et la
recherche a un vrai rôle à jouer pour
accompagner les transitions.”



Répartition des orientations professionnelles d'une 
promotion de 375 étudiants en école d'ingénieurs
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Productions animales
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Témoignages
“Au départ, je visais l’environnement, mais
après mes stages, j’ai découvert
l’agroalimentaire. C’est innovant, concret et
aujourd’hui j’aimerais travailler en R&D dans
ce secteur.” Elodie 21 ans, étudiante 

“Jai choisi les grandes cultures. Il y a des
vrais besoins, je veux aider à produire mieux
et de manière durable.” Lucas 23 ans,
étudiant 

“J’ai choisi la production bovine parce que
j’ai grandi dedans. C’est un métier exigeant,
peu valorisé, mais essentiel.” Clément 21
ans, étudiant  

Filières Hommes Femmes

Agroalimentaire 55% 45%

Conseil 50% 50%

Commerce 45% 55%

Recherche 48% 52%

Equipement 85% 15%

Environnement 40% 60%

Production 65% 35%

TAUX D’EMPLOI DES DIPLÔMÉS

LES SECTEURS D’ATTRACTIVITÉ 

Et les secteurs du conseil, commerce,
environnement et agroéquipement ont un
intérêt plutôt moyen (7-10%).

La viticulture (13%) conserve un fort
potentiel notamment dans les régions
viticoles où les débouchés sont concrets. 

La production animale (7%) est moins choisie, ce
qui reflète une filière en tension, souffrant d’un
manque d’attractivité avec des besoins réels en
compétences. Ce désintérêt s’applique aux
conditions de travail perçues comme “trop
difficiles”, “peu de reconnaissance” et des
enjeux complexes. 

Ce graphique est le résultat
d’une enquête menée auprès
de 375 étudiants en 3ème
année à l’école d’ingénieur de
Purpan, concernant leurs
préférences de secteur
professionnel après obtention
de leur diplôme. 

L’industrie agroalimentaire
(19%), recherche (15%) et
productions végétales (15%)
apparaissent comme les
secteurs les plus attractifs,
traduisant un intérêt des
étudiants pour l’innovation, la
transformation alimentaire et
les enjeux actuels. 

(Source France Travail)



04 LES FREINS,
attractivité, visibilité

« Les élèves non issus du milieu agricole se sentent illégitimes, on retrouve un gros
manque de confiance en soi et une jalousie des deux côtés, entre les fils et filles d’éleveurs
qui pensent si connaître le mieux. Alors que le métier ça s’apprend, tout le monde peut
rentrer dans une filière agricole. » Enseignante en agronomie statut IAE

L’agriculture est un secteur en constante évolution, proposant des professions innovantes et
enrichissantes. Cependant, son manque d’attractivité limite l’attrait des jeunes pour ces métiers,
qui sont souvent perçus de manière stéréotypée et dévalorisée. 

L’image dévalorisée du monde agricole 

L’enseignement agricole est souvent victime
d’une représentation stéréotypée ; il est
considéré comme un univers masculin,
physique ou encore une filière de repli pour les
élèves en difficulté scolaire. Une image qui nuit
à son attractivité dans les milieux urbains et
dans les enseignements généraux. 

Une enquête IFOP montre que 63% des
Français disent ne pas connaître
l’enseignement agricole

Moins de 3% des collégiens s’orientent vers
des lycées agricoles

Une méconnaissance, où le travail agricole est
souvent considéré comme étant difficile, peu
rémunérateur et peu attrayant. Les jeunes ont
tendance à se tourner vers des domaines qui
offrent des conditions de travail et une
rémunération plus avantageuse.
Les possibilités de carrière dans l’agriculture
sont peu connues, elles ne sont pas
suffisamment intégrées dans les programmes
d’orientation scolaire et professionnelles des
collèges et lycées, ce qui limite l’exposition des
jeunes au secteur. Par conséquent, ils
manquent souvent d’information et de
direction pour envisager une carrière dans ce
domaine. 

“Ils ont une image du métier difficile,
dénigrant, l’astreinte pèse aussi”
Enseignante-chercheuse 

“C’est le plus beau des métiers pour celui
qui veut le regarder et bien le voir et c’est
un métier des plus dénigrant et des plus
sales pour d’autres”. David Domenichini,
34 ans, éleveur Aubrac

Témoignages



Témoignages
“Il faut mettre l’accent sur le bien-être
animal, la santé/biosécurité,
environnement en les combinant avec
une bonne gestion de la technique et de
la production ”. Enseignante chercheuse

« On parle peu d’environnement et on ne
parle jamais de ce que fait un agriculteur
ou un éleveur aujourd’hui. Je n’avais
aucune idée de ce que c’était un lycée
agricole » Agathe, 15 ans, 3ème. 

Un manque de culture agricole dans
l’éducation

L’un des freins majeurs à l’évolution sociale de
l’élevage ne réside pas tant dans les
formations agricoles elles-mêmes, mais plutôt
dans la quasi absence de l’agriculture dans les
parcours éducatifs généraux.
Cette invisibilité du monde agricole contribue
à une méconnaissance massive, voire à une
incompréhension, de la réalité des métiers de
l’élevage, de leur utilité et de leurs dynamiques
de transformation. 
Dans les enseignements généraux,
l’agriculture est rarement abordée, sans
jamais être traitée comme un enjeu. Ni les
enjeux alimentaires, ni les défis
agroécologiques, ni la complexité des métiers
agricoles ne sont véritablement explorés. 

En 2024, l’agriculture représentait environ 2% des effectifs de l’enseignement secondaire soit
autour de 210 000 apprenants (élèves, étudiants, apprentis, adultes en formation continue). En
comparaison, les lycées généraux et technologiques accueillent près de 2,3 millions de lycéens. 

Près de 40% des élèves qui rentrent en lycée agricole le font par défaut, faute d’avoir pu
intégrer une autre voie, souvent par décrochage scolaire. 

Pour de nombreux jeunes issus de milieux
urbains, le monde agricole apparaît comme
lointain, peu moderne, peu attractif et souvent
associé à des représentations négatives
(souffrance animale, pollution, travail
pénible…), des défauts de compréhension ou
de jugements fondés sur une méconnaissance
du terrain. 

En l’absence de culture agricole, de nombreux
jeunes découvrent les formations agricoles
uniquement par le biais de contraintes.
Certains élèves disent arriver dans
l’enseignement agricole parce qu’ils n’ont pas
trouvé leur place dans le système scolaire
général, ce qui amène à une dévalorisation du
secteur. 

D’après le ministère, 67% des collégiens déclarent n’avoir jamais mis les pieds dans une ferme,
73% disent ne pas savoir ce qu’est une exploitation d’élevage et 1/3 des élèves ont une image
négative de l’agriculture « pollution », « souffrance des animaux », « mal-être des
agriculteurs ». 

Moins de 2% des bacheliers généraux
déclarent s’orienter vers une filière agricole
après le bac. (Source, Ministère de l’agriculture)

(Source, Ministère de l’agriculture)

(Source, Onisep)



Selon Météo France, d’ici 2050 : 
Le stress hydrique pourrait affecter près de 80% des surfaces agricoles en été
10 à 25% du rendement agricole devrait chuter sous les effets des aléas climatiques 
La productivité du blé tendre pourrait chuter de 7 à 22%, selon les régions et les scénarios
climatiques (source : INRAE, 2021)

05 LES FACTEURS,
transition, évolution

TRANSITION AGROÉCOLOGIQUE ET CLIMAT 

A l’horizon 2050, les exploitations agricoles françaises devront travailler avec des températures
moyennes supérieures de 2 à 4°C, des périodes de sécheresse plus longues, une plus grande
variabilité et des pressions biologiques (adventices, ravageurs, maladies).

Une multiplication d’aléas, qui affecte les calendriers
culturaux, les rendements, les ressources naturelles
et les équilibres écologiques des agrosystèmes qui
imposera un renouveau dans les pratiques et la
durabilité agricole. 

Il faudra former pour gérer les ressources, tendre
vers une autonomie alimentaire du troupeau et
adapter les systèmes aux aléas climatiques. 

Ce dérèglement climatique, la perte de biodiversité
et l’érosion des sols impose un renouveau dans les
pratiques. La durabilité sera une condition de survie
du modèle agricole. 
Exemple : Le programme « Apprendre à produire
autrement » (APA) lancé en 2014,

190 établissements sont labélisés
“enseigner à produire autrement”

Témoignages
“Il y a dix ans, l’agroécologie n’était pas
vraiment dans les programmes.
Aujourd’hui , elle est clairement
présente dans les référentiels, et on a
davantage de liberté pour l’intégrer. On
sent que c’est une orientation
soutenue, même si la mise en œuvre
reste progressive” 
Enseignant en lycée agricole 

“Le changement climatique fait
désormais partie des préoccupations.
On le voit à travers la sécheresse,
l’alimentation animale, les stress
thermiques. C’est un enjeu technique
qu’on prend en compte dans les choix
de conduite agricole”. Enseignant et
chef d’exploitation

“Il y a clairement eu une évolution dans
les contenus et les attentes. Il y a cinq
ans, on parlait aussi de résilience, de
marges de manœuvre, d’autonomie. Le
climat nous pousse à sortir d’une
logique classique”. 
Enseignante - chercheuse  

ENJEUX POUR LES FORMATIONS

Intégrer les démarches agroécologiques dans
tous les niveaux de formations

Développer l’approche systémique territoriale
de la production

Valoriser les compétences d’observation,
d’expérimentation et d’innovation

Repenser les référentiels des métiers pour
répondre aux besoins

(Source, Ministère de l’agriculture)



Agriculture 4.0

Une agriculture qui ne se résume pas à une simple
modernisation des équipements. Elle exige une
transformation profonde des référentiels de formations
afin d’améliorer la maîtrise des outils numériques
agricoles (interface de pilotage, SIG, capteurs connectés),
la lecture et interprétation des données agricoles, des
notions de programmation appliquée, la maintenance de
robots agricoles et l’électronique embarquée.

Robots agricoles autonomes (exemple d’entreprises :
Naïo technologies, Ecorobotix, qui ont déjà été testés
en viticulture)

Outils d’aide à la décision

Imagerie satellite et capteurs sols/plantes

Tracteurs à conduite assistée ou autonomes

Témoignages

NUMÉRISATION ET TECHNOLOGIE 

D’ici 2050, l’agriculture s’appuiera sur les
technologies numériques, qui forme ce que
l’on appelle déjà l’agriculture 4.0. Cette
agriculture du futur combine les capteurs
connectés, l’automatisation, l’intelligence
artificielle, l’imagerie satellite, la robotique
et les plateformes. L’objectif, produire plus
efficacement, avec moins d’intrants et
mieux piloter les risques. 

En 2024, 70% des grandes exploitations en
France utilisent déjà au moins un outil
numérique dans la conduite des
exploitations. 

D’ici 2050, les systèmes de cultures
pourraient être partiellement automatisés
sur 40 à 60% des exploitations céréalières et
en polycultures élevages. 

Former aux nouvelles technologies mais cela ne doit pas
conduire au remplacement total du métier par le numérique,
les agriculteurs ne doivent pas subir les nouvelles
technologies mais s’en servir pour affiner leurs choix. 

Objectif de la formation 

“L’arrivée des nouvelles technologies
transformera profondément les modalités
d’enseignement. Les cours seront moins
centrés sur la théorie, on aura plus d’ancrage
dans des situations pratiques de terrain. La
robotique et la réalité virtuelle viendront
enrichir les enseignements, tout en restant
dans une politique encadrée.”  Enseignante
chercheuse  

“Nos cadres de formation intègrent déjà cela,
après cela va dépendre des logiques locales,
par exemple nous dans l’Aveyron, notre
exploitation pédagogique n’est pas à la pointe
de la technologie, parce que les attentes des
agriculteurs aux alentours ne sont pas tournées
vers le numérique.” Enseignante en agronomie
statut IAE

(Source, Chambre d’agriculture)



Evolution des attentes sociales 

Ce qui demande un développement des
connaissances en communication, vente
directe et alimentation. De se sensibiliser aux
démarches environnementales et de
renforcer l’enseignement sur la relation
agriculteur-consommateur, la santé et le
climat de la société. 

Les consommateurs accordent une importance
à la qualité des produits, aux conditions de
production, au bien-être animal, à la proximité
alimentaire et à l’impact environnemental. Ces
attentes influencent les compétences
attendues des futurs professionnels. 

82% des Français souhaitent une
agriculture respectueuse de
l’environnement 

67% disent consommer local 

+35% des exploitations sont en
circuits courts

“Les consommateurs attendent plus que du
produit, le bien-être animal, la qualité, la
durabilité. Certains veulent du bio, du local, du
sans-abattage et d’autres regardent d’abord
le prix. C’est important d’en parler, les futurs
éleveurs devront faire des choix stratégiques
en fonction du territoire et de la clientèle. “
Technico - Commercial bovin 

Evolution du profil des apprenants 
L’enseignement ne forme plus uniquement
des enfants d’agriculteurs qui doivent
reprendre les exploitations familiales.
Actuellement, les profils des étudiants se
diversifient et s’accentueront à l’horizon 2050.
Nous retrouvons une évolution des parcours et
des compétences ce qui demande de
l’adaptation. 

En 2022, seulement 28% des jeunes en formation
agricole sont issus du milieu. 

La part féminine s’accentue avec 40% de
femmes dans les filières contre 28% en 2000

“Ils ont besoin d’un métier de sens, proche de la
nature, de connaissances et d’expériences.”
Enseignante en lycée agricole 

Objectif de la formation 

Adapter les formats pédagogiques 
Favoriser les doubles diplômes ou formations croisées 
Développer des passerelles avec d’autres domaines
Intégration de l’enseignement agricole dans le général 

L’économie agricole est en pleine mutation et
cette tendance s’intensifiera à l’horizon 2050.
Face à la baisse de rentabilité des systèmes
intensifs classiques et des marchés mondiaux et
aux attentes sociétales croissantes notamment
dues à la durabilité et à la souveraineté
alimentaire. 

 Evolution des systèmes économiques 

Objectif de la formation 
Maîtriser les fermes diversifiées et résilientes
Anticiper les nouvelles formes de financement 
Savoir créer une entreprise 
Développer des modèles économiques 

Montée des circuits courts et de la vente
directe : 21% des exploitations y ont recours.
Ce chiffre pourrait dépasser 40% d’ici 2050
dans certains territoires.

Diversification des sources de revenu
(ateliers de transformation, agrotourisme) 1
agriculteur sur 4 serait en pluriactivité 

Modélisassions des marchés agricoles en
ventes directes

(Source, Chambre d’agriculture)

(Source, Terre Net)

(Source, Terre Net)



Adaptation au changement climatique 

Introduire des modules obligatoires sur les transitions agricoles : changement climatique,
agriculture bas carbone, préservation des ressources naturelles, nutrition dans le socle
commun.

Appuyer sur la polyculture-élevage et l’agriculture de conservation et non uniquement sur
des systèmes spécialisés.

Mieux comprendre le vivant pour savoir adapter le système de production, notamment
autour de la gestion de l’eau. 

Proposer de nouveaux modèles agricoles alternatifs (micro-fermes, agriculture low tech) 

Intégrer les approches systémiques et territoriales : diagnostic de territoire, co-
construction des projets collectifs

Placer la thématique de l’eau au cœur de l’enseignement

Adapter les contenus à enseigner 

D’ici 2050, les formations agricoles devront préparer les jeunes à affronter des défis majeurs :
changement climatique, transition agroécologique, attentes sociétales, le bien-être animal.
Elles devront être plus ouvertes aux nouvelles technologies, aux enjeux sociaux et
environnementaux en restant ancrées dans les réalités du terrain. L’objectif est de former des
professionnels pour s’adapter et répondre aux besoins.

“Il faudrait revoir les dispositifs et
référentiels tous les ans ou 2 ans et non pas
tous les 5 ou 10 ans pour être plus concrets
dans l’évolution. “ Directeur d’établissement
agricole. 

Témoignages

“La question de comment apprendre va être
modifiée, mais la production agricole peut
tirer son épingle du jeu.” Enseignante en
école d’ingénieur

“Je pense que l’on anticipe déjà, en disant aux
élèves de ne pas se cantonner sur une
spécialité. On les encourage de plus en plus à
avoir plusieurs étiquettes.” Enseignante en
agronomie statut IAE

53% des agriculteurs estiment que les
formations actuelles manquent de
compétences. 

67% des enseignants estiment manquer de
temps sur les modules.  

Une partie essentielle pour développer les
compétences dont les professionnels
auront réellement besoin demain. Les
métiers du secteur mobilisent désormais
des savoir-faire numériques, des
compétences environnementales et des
aptitudes comme l’analyse, la prise de
décision, la communication. Sans une mise à
jour régulière des contenus, les formations
risquent de ne plus préparer efficacement
les jeunes et les adultes. 

Toutes les améliorations pensées dans cette partie, sont issues des enquêtes et avis des personnes interrogés.

06 FORMATION 2050,
redéfinir, repenser, intégrer



Enseigner le pilotage de données pour améliorer la performance environnementale (outils
de suivi du carbone, gestion de la biodiversité, irrigation de précision).

Former à la cybersécurité

 Développer des compétences sur les outils adaptés au projet en fonction du contexte
économique et social

Créer de nouveaux outils adaptés aux nouveaux enjeux agroécologiques. 

Renforcer des compétences techniques liées aux développements de nouvelles pratiques
sous les thématiques de protection, de prévention et de gestion des aléas climatiques. 

Faire du numérique un outil 

L’agriculture 4.0 transforme les pratiques, mais doit rester au service d’un modèle. Les
formations doivent intégrer ces outils sans renforcer la dépendance technologique ou exclure
les petites structures. 

Les exploitations des écoles et lycées agricoles
représentent un levier stratégique pour former
les étudiants avec des outils et innovations en
constante évolution. A l’horizon 2050, ces
plateformes devraient être perçues davantage
comme des exploitations expérimentales,
techniques et pédagogiques. 

“Il faut rendre les formations les plus concrètes
possibles, les exploitations pédagogiques
doivent être utilisées et c’est un support
intéressant pour pouvoir se confronter au
métier dès le début.” 
Enseignante en agronomie statut IAE. 

Témoignages

Introduire des formations hybrides

Créer des partenariats avec les exploitations des établissements 

Repenser l’accès à l’attractivité 

D’ici 2050, on souhaite aller vers une
communication pédagogique et transparente
avec la population : 

Valoriser la diversité des pratiques 

Renforcer les liens avec les formations,
utiliser les outils de communication
(vidéos, réseaux, podcasts)

Créer des campagnes nationales de
revalorisation du métier avec un message
tourné vers l’avenir 

“Replacer l’éleveur au cœur de
l’agriculture et de l’enseignement, comme
par exemple avec des suivis de cours
assumés par des agriculteurs.”
Directeur d’établissement 

Exemple : Le projet ACTIFE (Accompagner les
compétences et les transitions pour
l’installation et la formation en élevage). Lancé
en 2023, vise à valoriser les parcours
d’installation et renforcer l’attractivité des
métiers de l’élevage, en particulier auprès du
public hors cadre familial. 
Ce projet s’appuie sur des démarches agricoles
et des éleveurs installés. 

Actions concrètes : 
→ Espace test et fermes pilotes 
→ Dispositifs de formation innovants 
→ Formations continues pour enseigner et
professionnels  
→ Méthodologie collective



“L’ouverture à l’international va pouvoir se développer mais aussi grâce à de nombreux
projets de recherche. Le contexte géopolitique permettrait de faire évoluer des
collaborations. Les freins restent les financements, mais maintenir une ouverture à l’étranger
reste essentielle. “  Enseignante chercheuse

Faire plus de projets de recherche 

L’évolution de l’ouverture à l’étranger peut évoluer d’ici 2050 suite au contexte géopolitique ;  
certaines collaborations pourraient devenir plus difficiles, faute de financement ou de
possibilités d’échanges. Il faudra maintenir une dimension internationale pour ouvrir les
étudiants à d’autres pratiques agricoles, nourrir les enseignements et développer leur esprit
critique. 

L’enseignement agricole est peu valorisé dans l’enseignement général et doit être davantage
reconnu et connecté aux enjeux globaux dès le collège/lycée. 

Créer des modules d’initiation dans l’enseignement général, alimentation durable,
écologie du sol. 
Développer des partenariats entre lycées agricoles et généraux 

Valoriser le métier agricole sur Parcoursup

Intégrer l’enseignement agricole dans l’enseignement général 

Ex : dispositif de « la fourche à la fourchette » mené dans les collèges de l’île-de-
France. 

Développer l’apprentissage sur les exploitations des écoles 

Intégrer un lien direct avec les professionnels pour amener d’un socle de base à un
socle évolutif 

Accueillir davantage de professionnels dans les heures de cours  

Développer les projets et l’apprentissage sur les fermes des écoles 

Les travaux de recherche au cœur de l’enseignement

Approfondir l’application des métiers. Proposer une approche différente suivant les profils
de recrutements et des projets d’installations 

Réinventer les modalités pédagogiques

« Je pense que l’apprentissage sur le terrain ça doit être la base de tout, ce qui fait qu’on revient à
l’école avec des images et un vécu professionnel c’est là où ça prend tout son sens. Si on fait que
des cours sans rien montrer et uniquement théorique et non vécu pour moi ça n’a pas de sens.”
Enseignante en agronomie statut IAE



CONCLUSION, 
Formations,

L’élevage français aborde l’horizon 2050 dans un contexte de transformations : transition
agroécologique, technologiques, attentes sociétales et économiques. Face à ses défis,
l’enseignement agricole occupe une forte position, grâce à son réseau d’établissements,
d’orientation diversifiées et d’un bon taux d’insertion ainsi que des effectifs, en hausse et plus
féminisés. 
Cependant, cette mutation rencontre plusieurs freins. La modernisation des exploitations, qu’il
s’agisse d’intégrer les outils numériques, de robotiser certaines tâches ou de mettre en place
des systèmes agroécologiques, nécessite des investissements lourds. Le coût élevé des
machines, les revenus, la difficulté d’accès au crédit ou encore le manque de formation
freinent beaucoup d’éleveurs. A cela, s’ajoute une hétérogénéité des systèmes d’exploitations :
certaines sont déjà bien engagées dans ces transitions, tandis que d’autres par choix ou par
contrainte, restent dans des systèmes plus traditionnels. 
Pourtant des leviers existent : innovations technologiques, valorisation, et accompagnement
des formations. En combinant le traditionnel et les nouvelles approches, il est possible
d’accéder à une modernisation en préservant les systèmes. 
D’ici 2050, les formations devront intégrer ces dimensions, en préparant des professionnels
capables de s’adapter, communiquer et améliorer les performances. 
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